
9 Mars 2025 - 1er DIMANCHE DE CARÊME - (Lc 4/1-13) 
(Les tentations de Jésus contre l’Espérance, la Charité et la Foi) 

 
 

Avec ce premier Dimanche de carême 2025 et les 3 tentations de Jésus au désert rapportées par St-
Luc, finalement l’Évangile ne fait que nous remettre devant notre condition humaine et les principaux pièges 
du diable qui voudrait nous empêcher d’atteindre ce dont Dieu rêve pour chacun de nous, comme il aurait 
voulu empêcher Jésus de réaliser sa Mission de Salut. 

En effet, comme le dit la Bible, "Dieu nous a créés à son image" et donc pour que nous puissions lui 
ressembler dans nos pensées, dans nos sentiments et dans notre agir. 

Or, sur ce long et rude parcours de la ressemblance à Dieu pour nous comporter en frères de Jésus et 
fils du Père avec Lui, nous serons inévitablement tentés nous aussi, comme Jésus au désert, contre les trois 
grandes vertus que sont l’Espérance, la Charité et la Foi, puisque c’est essentiellement contre ces vertus que 
sont orientés les trois genres de tentations dont Jésus fut l’objet ; Ces tentations qui reviennent à chaque 
instant dans la vie d’un être humain. 
 

Ainsi 1°) - Si le diable tente Jésus contre l’Espérance en lui proposant (comme Fils de Dieu) de changer 
les pierres en pains, c’est qu’il voudrait le provoquer à ne proposer aux hommes que le mirage des solutions 
matérialistes soi-disant capables de les combler, alors que nous sommes faits pour aller jusqu’à Dieu dans 
une destinée éternelle ; d’où la réponse du Christ : 

 
"L’homme ne vit pas seulement de pain, mais de toute Parole qui sort de la bouche de Dieu". 
 
Et, de fait, tant que nous en resterons à croire trouver un bonheur parfait sur la terre, nous ne pourrons 

qu’être déçus (C’est vraisemblablement ce qui explique une bonne part de la morosité et même de l’inquiétude 
dont semble souffrir notre monde contemporain, tant il est évident que la véritable Espérance ne peut que 
nous tourner vers le ciel et les choses de Dieu). 
 

Mais 2°) - Si le diable tente Jésus contre la charité en lui proposant la domination sur le monde, c’est 
qu’il voudrait faire de Lui quelqu’un qui met les hommes à ses pieds pour le service de sa propre gloire, alors 
que le Christ est venu faire de nous ses frères et nous élever ainsi jusqu’à la dignité de fils adoptifs de Dieu, 
avec tout ce que cela suppose de considération et de respect pour chacun... Or, ce n’est qu’en remettant Dieu 
à sa juste place, c’est-à-dire à la première, comme Source de tout, que l’homme peut espérer atteindre la 
plénitude de sa réalisation ; d’où la réponse de Jésus : 

 
"Tu te prosterneras devant le Seigneur ton Dieu et c’est lui seul que tu adoreras"... 
 
En effet, lui seul est la Source de toute vraie charité... Lui seul est l’amour en toute sa pureté... Cet 

amour de Charité sans lequel le monde ne peut que s’autodétruire en se condamnant à ne trouver aucune 
solution durable à ses problèmes. 
 

Enfin 3°) - Si le diable tente Jésus contre la Foi, c’est en lui proposant de se jeter du haut du Temple 
pour que les anges le gardent dans sa chute... Si cela peut avoir l’apparence de la Foi, en fait ce n’est que de 
l’angélisme ou de la magie, mais ce n’est pas respecter les lois de la nature qui sont voulues par Dieu et qui 
sont bonnes ; d’où la réponse de Jésus : 

 
"Tu ne mettras pas à l’épreuve le Seigneur ton Dieu", 
 
car Dieu n’agit que par amour, pour faire du Bien et non pour montrer qu’il est le plus fort. 

 
Eh bien, au début de ce Carême 2025 (Carême de l’Année Jubilaire), comme Jésus laissons-nous, 

nous aussi, conduire au désert par l’Esprit-Saint (avec tout ce que cela peut avoir d’aride et d’inconfortable) 
pour y accueillir et y approfondir la Parole de Dieu dans des temps de réflexion, de prière et de silence. Nous 
pourrons alors y puiser à notre tour les réponses capables de nourrir et de faire grandir notre Espérance, notre 
Charité et notre Foi, quand le monde qui nous entoure semble pourtant irrésistiblement vouloir nous tirer vers 
le bas dans le matérialisme, dans l’utilisation des autres comme objet de nos convoitises ou encore, dans 
l’utilisation de Dieu et de la religion pour ce qui nous arrange (En somme : un Dieu que l’on mettrait au service 
de nos petites personnes et de leurs caprices au lieu de nous ouvrir à ce qu’il sait pour nous le meilleur). 

C’est au prix de ce ferme entraînement de Carême pour reprendre le chemin vers Dieu et avec l’aide 
de sa grâce, que nous retrouverons aussi notre dignité de fils et que nous nous sentirons plus proches de tous 
nos frères dans le besoin pour partager avec eux tout ce qui peut l’être, y compris, bien sûr, notre foi. 
 
Amen ! 


